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324 REEELX IN .
pourra paſſer une hauteur de dix ou douze pieds , tel fond eſt propre à faire produi -
re ſans ẽtre preſque cultivẽ , tel autre n eſt propre à rien ſi ſon infertilit nꝰeſt cor -
rigee par tous les ſoins , &tous les ſecours du Jardinage .

n

Reflexion ſar lꝰordre de la ſortie des hranches nonvelles .

A Vant expliquẽ , de quelle maniere la ſeve entrẽe dans les racines me paroit en -
ſuite monter , & ſe rẽpandre dans toutes les parties ſupericures de l ' Arbre , je

croirois tre preſentement obligẽ de dire comment je penſe que les branches nouvel -
les ſortent à lextrẽmitẽ des branches de Pannẽe precedente ; & d ' oũ vient que cette
ſortie paroit dordinaire ſi reglée , que les plus hautes ont communëment quelque
ayantage de groſſeur , & de longueur ſur les plus baſſes .

8Je me ſerviray de ia mẽme comparaiſou , que j ' ay deja faite de eau dꝰun ruiſſeau ,
qui ẽtant pour quelque temps arreſtee par une digue , ne peut continuer ſa courſe
Vers le centre de ſa pente ; cette eau qui s ' eſt ramaſſee juſquꝰà faire un corps conſi -
derable comme on voit aux grands Eſtrangs , venant enſuite à trouver dans un mo -
ment quelques ouvertures ègales , tant au corps de la digue qui ſoũtenoit principa-
lement ſon grand poids , qu ' en quelques parties des murailles des cõteꝝ, qui ne

ſervoient ſimplement qu' àlempècher de Setendte trop loin ; cette eau dis : je , ayant
fait , ou trouvẽ toutes ces Ouvertures ſortira en meème temps par chacune d' eiles ,
mais ſortira dordinaire en beaucoup plus grande quantité , & avec plus de violence
Par la breche de la digue , qu' clle ne fera par les brèches des cöter , & encore en ſor -
tira· ; il à proportion davantage par celles des cõten , qui ayant une ouverture ſem -
blable aprocheront le plus pres de cette digue , que par celles qui en ſeront plus Eloi -
gnées ; le poids de l ' eau qui tend todjours à ſon centre , & qui augmente ſa peſanteur
à meſure qu ' elle approche davantage de ce centre , fait cette difference conſiderable ,
qui eſt connuẽ à tout le monde .

La ſeve dans nos branches y fait à peu prẽés les mèmes effets , car y ayant trouvẽ
pluſicurs ouvertures &gales , & Ceſt cœ que nous appellons les yeux , elle ſort en
mème temps par celles qui ſont les plus hautes mais ſort en plus grande abondance
Par la derniere , Ceſt à dire parlSil qui eſt à bextrẽmitẽ , & oũ ſè fait le plus grandeffort de la ſeve , que par les autres qui en ſont łloignẽes ; enſuite ſi elle eſtaſſez
abondante , & atſez preſſee de ſortir par la nouvelle faite , elle ſe decharge dans les
Veux plus bas , mais proportionnẽément davantage dans ceux qui aprochent le plus
de cette extrẽmitè , & moins dans ceux qui en ſont plus éloigneꝛ .

Et tout de mème qu iꝯl arrive quelquefois que Pᷣeau de ce ruiſſeau qui trouve une
digue en front , & qui trouve des murailles ſur les cotes , ſefaiſantelle· mẽme des
ſorties , en fait une plus grande par l ' un des cõtez , que par la principale digue , &
ainſi ſort enplus grande abondance , par oũ appareminent elle devoit ſortir en plus
petite quantitè : de mëme auſſi voyons -nous quelquefoĩs dans nos Arbres que les
branches nouvelles qui ſortent à lextrẽmitẽ de celle , qui a tè taillèe , au lieu d -
tre plus groſſes que toutes les autres qui en ſont ſorties en meme temps „ ſe trouvent
cependant du nombre des plus foibles .

Vour expliquer autant que nous pourrons la cauſe d ' un effet ſi contraire à ꝰordre
du naturel de la ſeve , nous diſons que ce changement provientde ce que la ſeve ,
cherchant par Teffort de ſon activité naturelle à faire ſa principale ſortie parllextrẽ -
mitẽ de cette branche , a trouvẽ quelque obſtaclè intericur , que les jardiniers
ne connoillent pas todjouts ; cet obſtacle Tempèchant de parvenir toute en corps
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àcette extrẽmité , n' y en laiſſẽ paſſer qu ' une partie , & cependant ce fort de labon -
dance sꝰẽtant jettẽ ſur quelqu ' un des yeux , qui ẽtoient au deſſous du plus haut , la
ſevye a commencè d' y faire ſon principal effet ; & à Fẽgard de tous les autres yeux
elle S' y eſt jettẽe plus , ou moins abondamment , ſelon qu' ils ſe ſont trouveꝛ plus 8
ou moins voiſins deceluj qui a ſervi de paſſage au torrent de la ſeve .

Le peu de ſeve qui a paſſe à ' œil , ou aux jcux plus hauts , n ' y ayant fait que des
branches mẽdiocrement groſſes , leur a communiquè ce qu' elie a accouſtumè de
faire à toutes les branches foibles , C' eſt à dire unè diſpoſition prochaine àfaire
promptement des boutons à Fruit ; cꝰeſt pourquoy dans la taille je regarde toſtjours
cette branche comme une des plus importantes , & des plus precieuſes à conſerver
pour le Fruit .

Or de bien comprendre comment ce plus , & cœ moins de ſeve font des effets fi
differens , avouè de bonne foy , que ny mes obſervations , ny mes meditations ,
n ont encore pũ men donner une intelligence ſuffiſante : je voisbien que cela eſt , &
Jen tire cette maxime ſi paradoxe , que le Fruit eſt une marque de foibleſſe ; mais
je n' ay pũ encore aller juſqu' à decouvrir la maniere dontcela ſefait , ny les raiſons
pour leſquelles cela ſe fait .

Je ne ſcaurois non plus comprendre d ' où vient que laterre ꝰuſe , & S' effrite en
nourriſſant des Plantes qui luy ſont en quelque fagon : eſtrangeres , pat eremple du
Bled , des Arbres , & des Legumes , & ne paroſt pas S' effriter en nouriſſant des Char -
dons , des orties , & une infinité d' autres ſortes de mẽchans Herbages .

Aprés tant d ' obſervations n' eſt - il pas permis de conclure , que de toutes les ma -
tieres ſur leſquelles leſprit de lhomme exerce ſes raiſonnemens , & ſes conjectures ,

peut - ètre n' y ena- tẽil aucune oũ il ſoit plus difficile de raiſonner juſte que ſur celle de
Ia vegetation ? c' eſt un champ d ' une vaſte ẽtenduẽ , un champ ouvert à tout le

monde , où chacun a la liberté d ' entrer , & de fouiller autant que bon luy ſemble ;
mais oũd peu de gens ræuſſiſſent à diffricher heureuſement , tant eſt grand le nom -
bre des ſinguraliteꝝ qui le compoſent : rien nꝰeſt ſi aiſè , ny ſi ordinaire que d' y tom -
ber dans de grandes erreurs , quand on prétend tirer beaucoup de conſequences de

plante à plante , & etablir en mẽme temps beauconp de maximes generales .

C HAPITREXVII .

Kellevion ſaanla diſterence deseſfets de la ſe ve dans les parties eterieures des

plantés .

Leſt bien vray quꝰà lEgard de ↄe qui ſe paſſe dans les entrailles de laterre , la pro -
duction des racines , & la nourriture de toutes les plautes s ' y font apparem -

ment dune ẽgale maniere : nous lavons cy· devant expliquẽ au Chapitre des Plantsʒ
mais en ce qui parolt au dehors ,il ſemble que ce ſoit comme autant de petites Repu -

bliques , qui ſe gouvernent differemment les unes des autres , & qui dans leur fagon
de faire n ' ont rien de commun avec leurs voifines , la politique de l ' une etant alleꝝ

ſourent tout.à· fat oppoſec à la politique de autre : c' eſt ainſi par exemp le que tous
les Oiſeaux , qui conviennent à la verité dans leur maniere de ſe multiplier , ceſt à

dite par les Cufs , different cependant ſi notablement dans leur taille , dans leurs

couleurs , dans leur ramage , dans leur faconde vivre , &de faire , &.

La vature a mis daus les vegetaux une ſi grande diverſitè en obacun quꝰon pour -
roit vray - ſemblablement dire , qu ' elle n ' a pas moins eu Pintention de nous faire ad-
mirer les ſources inẽpuiſables de ſes aque de confondre 5
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